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“La Turquied’Erdogan
n’aquedumépris
pourl’Europe”

L’avocat et enseignantà l’Ecole deguerre

économigueanalyselesviséespolitigueset

internationalesdu présidentturc. Ce dernierva

remettresonmandatenjeu lors desprésidentielles

en mai, dansun paysmeurtripar le séisme.
Propos recueillis parYassir Guelzim

Le présidentRecepTayyip Erdogana demandépar-

don pourlesretards dansles secourslorsdesséismes

quiont fait 40000morts. Quelleestsaresponsabilité

danslagestion de cettecatastrophenaturelle ?

Dans les premièresheures,pour contrôler l’informa-
tion, Erdogan a coupé Twitter alorsque cela permet-

tait la géolocalisationdessinistrés.De plus, il a
empêchél’arméed’arriver immédiatementsur les

lieux. Cette catastrophetraduit la corruption du pou-
voir, notamment dans la région de l’Anatolie où les

partisansde l’AKP sontmajoritaires.En 1999, Erdogan
avaitvivement critiqué le gouvernementenplacepour

la gestion d’un séismequi avait fait 17 000 morts. Au-
jourd’hui, il subit les mêmesreproches.

A-t-il lavolonté dedevenirlenouveaucalife en réu-

nifiant les musulmanssunnitesderrièrelui ?

Danssonesprit, il ena la légitimité car l’Empire otto-

man a contrôlé les lieux saints de l’Islam. Pourtant,
sonimage dans le monde musulmana changé avec

l’affaire JamalKhashoggi. Tous les jours,les services

turcsdiffusaient des informationspour ridiculiser
l’Arabie Saoudite. C’était une déclarationdeguerreaux
tenants de l’Islam du Golfe persique.Toutefois,quand

la Turquie asubi la politique économiqueerratique
d’Erdogan,ce dernier achangésonfusil d’épaule.Il a

transféré le dossierà Riyad et prisles ressourcesque

luifournissaient les paysdu Golfe. 11y a quinzeans, il

avaitles moyensdedevenir un personnagecentral de
l’Islam. Ce n’estplus le casmaintenant.

Erdogana dépasséla longévitéd’Atatürk, premier
présidentdelaRépubliquedeTurquie de1923 à 1938.

Commentsepositionne-t-il parrapportà lui ?

Cette année,on va célébrerles 100 ansde la Répu-

blique turque. Atatürk a banni les membresdu cler-

gé, interdit les vêtements traditionnelset le foulard
islamique dansles lieux publics. Il resteun person-

nage central dela Turquie. Erdogan,poursapart, es-

saie d’effacer cethéritage.Il se place dansle passé

islamique et ottoman. Il enveut aux traitésde Sèvres
et de Lausanne qui ontmorcelél’empire. Au niveau

personnalité, les deuxseressemblentcar cesont des

hommes politiquesautoritaireset charismatiques.
Erdogan n’a pasvoulu changer le mode démocra-

tique de laTurquie pouren faire une dictature.La

laïcité, la liberté d’expressionet la démocratie
existent, mais sont contestéesen permanence,
commela mainmise qu’il effectue dorénavant sur les
médias.

La Turquie estplus tournéedorénavantvers l’Asie.

Surquoi se base-t-ilpourcréer cettevision poli-

tique ?

La démarcheversl’Est estune incidence deshumi-

liations subies par la Turquie suiteà sa demanded’ad-

hésion à TUnion européenne.Poursa vision asiatique,

Erdogans’appuie sur le pantouranisme, idéologie vi-

sant à regrouperles turcophones.Il veutêtre le ber-

ceau d’origine et le sponsordu monde turcophone.
Les relations sont fortesaveccespaysd’Asie centrale,

mais savolonté d’hégémonie culturelles’oppose à

celle desIraniens, qui ont aussiune vision civilisation-

nelle.

LaTurquie poursuitsonprocessusd’adhésion à l’UE
sansvraimenty croire. Erdoganutilise-t-il ce rejet
européencomme repoussoirpoursapopulation?

La Turquie d’Erdogan n’a que du mépris pourl’Eu-
rope. Elle négociedepuisquatorzeansalors quetreize

paysontdepuis rejoint TUnion (la Croatie,Chypre, la

Pologne, etc.). La frustrations’est transforméeen
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agressivité. Dorénavant, l’Europe ne lui sert
qu’à exercerdu chantagesur la questiondes ré-

fugiés pour laquelle la Turquie reçoit 6 mil-

liards d’euros par an. En casde réélection,
Erdogan devrait accentuerson néo-ottoma-

nisme et mêmesortir sonarméedel’Otan.

La Turquie s’est impliquéedanslamédiation
entrel’Ukraine etlaRussie.Commentgère-t-

elle lesrelationsaveclesdeuxbelligérants?
La Turquie n’a pas l’ambition de passerpour

le “monsieur bons offices” entre la Russieet
l’Otan. Elle ménagejuste les deux.Dans savi-

sion néo-ottomane, le planocculted’Erdogan
estdebénéficierd’un droit d’intervention pour
les100 000 Tatars de Crimée (minorité turcophone
d’Ukraine,ndlr).

Les positionsd’ErdoganconcernantIsraël sontà
géométrievariable.Est-il vraimentunpourfendeur
del’Etat hébreu?

Erdoganaune positionpragmatiquepar rapport à Is-

raël. Commetousles autrespaysmusulmans,la Turquie

esthostile à la politique israélienne,notamment sur la

questionpalestinienne.Mais le Présidentfait aussidela

realpolitik. Il considèrequ’une proximitéavecl’Etat hé-

breux lui donneun rôleauProche-Orient.S’il se montre

virulent enparoles,il ne coupepasles liens aveccepays
pour autant.

Il s’estégalementimpliquédansl’affaire li-

byenne. S’agit-il d’unevolonté de prolonge-

ment néo-ottomanenAfrique ?
La volontéd’interventionturqueneconcerne

pasquelaLibye mais toute l’Afrique du Nord.

Dans savision, héritéedesFrèresmusulmans,
la légitimitévient dubasvers le haut etnondu

hautvers le bas,comme dans le Golfe. Il s’agit
ausside poursuivre sonnéo-ottomanismeen

Méditerranéeorientale.Les Turcsontsignéun

accordmaritime avecla Libye, qui lui octroie
deszoneséconomiquesexclusives en mer.Ain-

si, Ankarapeut procéder àdesforagespétro-

liers aularge deChypre etdansdesendroitsoù
elle ne pourraitpasforcément le faire.

En mai,desélections présidentiellesontlieu. La po-

litique extérieure turque risque-t-elle dechanger?
La stratégieélaboréeparErdoganne devraitpasévo-

luer, même si l’opposition arriveaupouvoir. Le maire
kémalisted’Istanbul, EkremImamoglu,a proposéque

le port du foulard devienneundroit constitutionnel.
La puissancede la penséed’Erdogan a fait de l’Islam
un facteurd’identité dupeuple turc. C’est sur l’écono-
mie qu’il craint le plus ses adversaires.Seserreurs
stratégiques, notammentla dévaluationde la lire

turque, ont rendu exsanguesles caissesde l’Etat et sa

capacitéd’intervention. Il risqued’avoir plus demal
d’unpoint devue intérieur à fédérerautourdelui. ¦

LA TURQUIE,

NOUVEAU

CALIFAT?
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